
( 41* )

forcer, io Ifun principci, et ilc i»- ne sain encore qucU pî^trcf»

quelloj cmlnibcuilei inconniio i. Qui croiroii (\\\c îles lionunot

icns^i pusicnt vous prcsctitcr un phati ônK- créé p.r une inia-

gination nrJcntc, ton-ro Ictpicl il vom crient sans cessé

lie voiM tenir on ginlc, et «lu'il taille sann cesse travailler à

comlvattre? Ce n'est pas que je croie que <lc sa^'cs prccau-

tiims soient inutilv^. l.a pruJcncc cxij;« nat»:rellenu-:it do

tci 1er sur tous les objets qui peuvent intéresser l'ordre, et

la tranipiillite publicpie, mais cet poliiiqucs qui n'ont

uniiiueruent que cet objet en vue, ne rcssctnbUn'-ils pas 31

ci'8 jar linicrs nul adroits qui pr'.'ndroient le pluî grand

so'n d'entretenir les branches et k's feuilles, pondant

que l'arbre pourriroît tinn» Ip ccctir et aux racines.-—

Je l'ai déj^ dit, nos uvcurs ne sont plus celles d(>s anciens

François : elles sont encore plus éloij:;nées de celles des

FrAn':;ois modernes. Ceux-ci, par la niture de leur gou-

vernement, ne peuvent e-pcrer de devenir jamais une na-

tion commerçante. La GrinJc lîretagne peut seule tirer

de ce pays un parti qui nous soit réciproquement avanta-

geux. Les François ne sont jamais, par cela même, en

état d'avoir une m rine assez puissante pour faire ou con-

server lies conquêtes éloignées, surtout celle d'un pays {'•o\6

comme le nôtre: fermez leur l'entrée, vous n'avez rien k

craindre au dedans. La possession de cette colonie ne peut

ê;rc vraiment enviée et réellement avantageuse qu'à une

naiion dont l'industrie et le commerce sont portés au plu«i

haut degré, telle qu'est la Grande lirctagne. L'état de la

Frvtnce, avant comme depuis la conquête, prouve assez ce

qucj'avnn'e. Notre propre expérience nous le démontre.

Li France l'a si bien senti, qu'elle n'a jamais fait aucune dé-

marche sérieuse pour en obtenir la possession. D'ailleurs,

eUe ne pourroit nous régir maintenant sur le même pieJ

qu'elle gouverne ses autres colonies. Cette manière de les

coniluire, ne pourroit point convenir à ce pays Quel parti

pourrions-nous nous-même tirer de notre union à un peu-

ple, dont le commerce extérieur et l'industrie, ont reçu, par

les derniers évènemens un échec dont il ne se relèvera peut-

être jamais ? Disons en outre que nous n'avons pas lieu do
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